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LE SYNDROME DE KESSLER
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egal..ment par des millions de clé

b-is orbrlaur. L.a nilpart" cl,. ces dé-

bris onl été généres par- hcmme
teLs c1L,rc des élages de laircer.lrs,
rl ..; ... 11.o tC.Ol

core des fragnrents de différentes
tail es allanl de r;lusieurs c.^nti-

rrèlres à nroins d'un nri limèire.
Restes de missions spalia es. d ex

,1,.9r- --. a(o,Lor.r ê\.T c

égalemenl de collisions d oblets
en orbite volanl dans I espace à

grand.^ vitessc.

Lorsqu'un débi-is e nir-e err co lisicn avec ur aulr.^. r,ela enira'ine irn.- r-.Éac.lion en c-hal

ne. généranl cie noi:vceur clébris, allgmertart rar consécluent la prcbabilité cle nor-.r

veaux in'rpacts. C'est cc qLrc 'on aopelle le synoronie cle Kessler, de Donald Kessler.

astrophysicierr el scicntilrque cle la NASA qui ea 7978|héorisa ce synclrom.. err iden
tiliart L.lne densiié u crif iclu,^ , d.. clébris orbitaLrx. sous aouve[l c1'L-r nettoyage aimos-
phéi'rqrc trop f;ib e pcur ccntrebal:lcer la croissance Ce c..s dernier s, rei.dent qL.rasi

inrpossitlc 'exploitatir:n et l'exploratiorr spatiale poLrr des générations..nli.Àres.
Mêrne un débris corsicléré cr'lmme clérisoire peut altérer i-. bcn forctlonrenr.-nt d'un
sal.^ lile aciil Sr l'un des débris entrart en collislon avec un panneau solaire, il pourrarL

au mie ux n'y avoir qu'une p..r[e C'én..rgie. [:n re,,,anche, si l'ordinatetr de oord esl ioLi-
clré, c'est la mission entière qui est stoppée.
« !.es débrts nesurant entre 1 €i 2 ün, repré-sentent e-n'tiron ôAA C)AC) objets. incluent des

rnarc.eaLtxde peintttre,rlesgoLilles résullantdefuile-sdecarburant...pauvaritatteindreune
vtte,ssc, cl c,nvtron 28.40C; kir.rh l souligne Robe:t Feierb:ch. Présicl..nt icrdaleur Ce

Clark,^be t Si:ace . Cc quii n est pas sans poser cle réels risqu-.s pour ia sécuril,Â cles per-
sonnes,-t des biens clans Es;ace Lomlne sr-ri- ]erre.

DES DÉBRIS PAR MILLIONS

ll exisle aujourd'hri Lri cate ogLre US offrciel repertori:nt loL.;s es objets assez gros
pouvanl êlr.^ traqués par radars ct lélesccpes clérivés de la grerre f i'ciCe. De slrcroî|.
ie CNES dispose d'r:n Cerlre C'Orbitcgraphie Opérationne le 0ri ;gii de faço-r pi-é-

ventive sur les é émenls calalcglés et manr.rirvr3b es alin cl'éviler les ccllt.iots.
On -.slime le nombre d'oLrlets rnesLirani plus cie 10 cn à erviron 39 COCr. a,,,ec à peu

pi"ès 23 500 r.ap.^rtoriés clans ce cal; cgre . A,.r sein Ce ces 23 500'r, es sat.- lites aci.ifs

avois nerai,^nt es 157ô, cxclr'talt ics sale ries rni iIaires réperlorlés sur les calalcgues
cl-. tracking N2YO/SpaccTrack etc. [es ciéi:r s rresur;nt moins de 10 cm. scit la tai le
cl'une balle cie lennis. n.^ peuvenl être i-éfir-crrés. Ler.lr esLimation se base donc sur des

stalisticlues. I ..xisterait environ 1 nt l iot';cle clej,-rs v;:rianl entre 1e| 10 cmi. et 140
miliions ;llant dc 1. mrrr à lL cn i.I
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!-n praliqL;e, la zcne a plus ,, polluée , .ost la
Lcw Eart Crbit (LEC). zcne d'orbite basse qui
s'éiend jusl u'à 2 000 l<m d'a ltitude, où se trouve
la rrajorit,Â des débris de lanceurs n'ayant pas
pl retornbei- clars l'atmosphère. i-cstes de co li

sicns ainsi qLtc d'explosicns.

UNE RENTRÉE
ATMOSPHÉntgue
FONDAMENTALE

t: t 24a7. ia Chine a dé rbérém.^nt Cétruit l'Lrn

Ce ses satcl I ites mé|.Âcro i ogiq ues Fen g-yu n l.C.
r1égageani approximativcrnent 2 500 gros dé-
oris' [:i-t 20t9. ]a co iisron accidentellc enlre
ridirm-33, ln salelIite r,le lélécorln,lunication

arréricain et ur. sale llil_e miliraire russe Cosmos
22 5I, aurait g-Ânéré également queiqre 2 000
rolv,-aux clérrisf'. P;r conséquent. cn sclle-
t'r..enl 2 ans. 1.. nombre cle débrrs e I l.EO aur-;it
argmelir: d'elrrirol 7C %t. Des ôvèncntents
ctui ont poi-issé les aulori|és compctertes à se
tou rner vers cett.^ proDléma iiqLle.
Oltre la vé ocité el le nornbr,^ croissanl de
clebls. une ;Lrti-e pi'obl.amatique est à metire
er-r exergLte. Lor-squc qu'un oltjet est cn orbile
basse, 1 200 km par exemple. il y r-^stera pcur
err,,iron 2 000 anst. In c].-ssor-rs de 6CO krn les
cbjets orbitarix ont tenclance à ôire f reinés plus
r;piCcment par l'atn osphère, et è s'y ccnsom-
n'er. [-a rentrée alr rrosphéricr:e est consicJér.;c
comm-ô iln outil r-tatLl-e foncjame ni:l loLrr nel
tcy-.i' lcs crbites et as:;urer un .:rlenil durable
dans i'Esprcc. Grâce à ce la, il esl esliir.Â ql-. le
proccssus c1e ireinage et cle re nl.ré:c ;1,rnosphé
r-ique polr les objels orbitalx en cJessous de
600 knt prei.Crait environ 25 ans" A cortrario.
dans un.. zot'.^ enit--o 80C et 2 000 krn e irei
lrJgc atmosph-Âriql.. n'est pas aLLssi effrcace,
renr.lant ces allitucles très pr sées pour les ap
piications spatiales. rel:livenrent polluées. Ce-
pe rclani, sr les dél-rris sor-rt trop gt-os ou consll-
tués de malériar.lx tr ès résistants ils celvent
atteindre l-. scl -.t ceuse r oe:; dégâts matériels
ou humains (appelées Rentr-ôes à liisques
( RAR)). Les starda rCs i rternaticnaL_rx inrposent
.,O .iJ: , lil O,r tp I lr.r ...,- r, !.r -

pei- eTr morcear-rr (Dcsigr for De nlse). oLt l'uti-
isation de rnalérialr fissib es pour climini.re r ce
riscleà 1Cr.

QU'EN EST-IL DONC EN GEO ?

LlOrbile Géostaticnn;ire (GEO Geoslationary Earür Orbit) be-
sée à 35 786 km d'altitLtde au cJessus cje l'éL,Lrat..ur terT.^stre..^st

L-iniqre. C'cst l'orbite de pr.Âclilection pour es serylc.os de météoro o-
gie, de télécorrrnunic.ltions oll enco-e Ce télévision. Avcc un.- altitudc

aLrssi inrporlante, l.^s débris pr.Âse nts en GEO sorr1. à peine inrpactés par
'.,rtmcsphôre t.^rrestre et pourraicnt donc reslcr en orbite por.lr Ltle Cl-

i'ée ildéterminéc. A l'inverse c1e r_e qr.li se passe en LEO, « ir-soy,érater_trs
en GFo ont obligotion de céplacer leur satellite en fin cie vie vers une orbtte
de ctmetière, au delà de l'orbite GEo /es libérant atnst de |attraction terrestre.
un pourcentag,e du carburant est obligatoiren'tent Ése r\/e pour eff ectuer cette
nan{Euv{e., erpl ique Robert Fei..rbach.

5 POINTS DATTENTION

Depuis les années 90, une règlementttion intcrnaiionale s'cst mise en
plar-e ain de limiter l'accroissenerl cles débns. Même si l.^ nranque c1e

sanctlon ne perinel pas ln respect tclal de cette règlenrentation. 5 points
maje urs sont forle nrent encouragés : l'inte rcliction Ce génér.^r des débris
-orr ccnnaissance de cause:satellites et étages de lancerrs cloivent êlre
,r p:ssivés » pcur-,Âviter toL-lte e..xpiosion lulure en orbile; 25 ans de pré-
sence pour les oblels or-bitauxen lEO, et mise en orbile cimetièr-e por,tr
ceirx en GEO ; lbbligation d'évrtement de ccllision et pour frnir, L.rne dé-
sorbil:t.ion contrôlée si le retour dc déb-ls slr Teri-e est possible.
« ll est tri:portont de refléchr à la nanière clont urt oblet en orntte vc firtir
sc vie efrn dévtter l'engorgen'tent de certaines attitudes indi,cpen.scb/es ;Lrx
capiicctton-< clc: notre quof.idier:,, rappelle Olivie r Co aiti:;, Vice-prcsitiert
er charge cles affaires Europeenres chez Airbus Defence arcl Sp;ce.

VERS UNE COOPÉNNTION INTERNATIONALE
RENFORCÉE

Ittfrn. Ie d.aveicppement de s méga-consiellatiorrs renforr-e a néccssrie c]e
lravailler srr cetle prcblématiqLre. La rnise cn orbitc cle centaines iroire
cle m lliers de nouvearx satellites lors des prcchaines années va accroîlre
.^ i-isqlre de c.ol ision. La cornmunication entre experts el, opérate urs per
rrrel en partie ce se prémrlir face à cc risqlrc grandissalt. laisant airsi ilL_r

déveicppenrell du Space -ralic Management une priorité. Néanmoins.
si rne mrliilucle de nouveaux objels est n-lise en orbite. la responsabilité
!e sci-.3 p us individr_talisée et relèvei-e davantage cle toL,rs pays ayant une
activil.Â spalia c.

unc probiérratique moncliale qui nécessite a coop.Âration internationaie
cllns I intenticl de préserver un environnement sp:tia plus durab c por-rr
es générations d'aulourc1'huiet cle demain.
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